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Une nouvelle génération de journalistes raconte une nouvelle génération d’entrepreneurs. Qui a dit déclin ? Beau voyage ensemble. Les mots dans les mots.




	Marjolaine Grondin, créatrice de Jam – par Léa Charron



	Kevin Bourgeois, créateur de Supermood – par Ségolène Davin



	Alizée Lozac’hmeur, créatrice de SenseCube – par Marine Dumeurger



	Jérémy Clédat et Bertrand Uzeel, créateurs de Welcome to the Jungle – par Clémence Lesacq



	Stéphanie Delestre, créatrice de Qapa – par Marine Dumeurger



	Mickaël Cabrol, créateur d’Easyrecrue – par Cerise Sudry-Le Dû



	Caroline Goulard, créatrice de Dataveyes – par Cerise Sudry-Le Dû



	Jonathan Azoulay, créateur de Talent.io – par Marine Dumeurger



	Olivier Xu, créateur de Kudoz – par Guillaume Pajot



	Najette Fellache, créatrice de Speach.Me – par Léa Charron






« Une conjuration qui fait un bien fou, sauf aux institutions qui pensaient que le temps était éternité et que les remises en question étaient l’apanage des faibles. Raté. Les certitudes vacillent enfin et les arrogants sentent l’ombre s’approcher. N’est-ce pas réjouissant ? »


Christian Boghos est directeur de la collection « L’instant qui suit », président de la Fondation ManpowerGroup, directeur général communication, marketing et influence de ManpowerGroup, et auteur.
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L’INSTANT QUI SUIT


Un label Eyrolles-Fondation ManpowerGroup est une initiative nouvelle : une maison d’édition et une fondation d’entreprise s’unissent pour éclairer les mutations qui viennent, les transformations en cours, les regards qui changent d’horizon dans les domaines de l’économie et des ressources humaines.


Une collection dirigée par Christian Boghos.




LA PROMESSE D’UNE GÉNÉRATION


Par Christian Boghos


Une renaissance ? Peut-être.


Une conjuration ? Sans doute.


Une promesse ? À l’évidence.


Ce que je trouve inspirant dans l’idée de la Renaissance, c’est l’optimisme qui naît des cendres. Vit-on l’âge d’une Renaissance ? Après avoir longtemps, et encore aujourd’hui comme une longue traîne, respiré l’air du déclinisme, pour ainsi dire d’une fin de siècle dont le terme n’est pourtant toujours pas échu, nous sentons poindre comme une parallèle lumineuse l’avènement d’une Renaissance de l’entrepreneuriat. Et pour une raison essentielle : la technologie désormais démocratisée permet de donner vie à toutes les ambitions et à toutes les visions.


Cette Renaissance est bien sûr un espoir pour notre pays et aussi pour toutes nos jeunesses, même si elle met en ruine des pans entiers de notre économie, trop attachée à ses privilèges, ses monopoles et ses certitudes. Ce qui est désintermédié aujourd’hui ne l’est que parce que les individus-consommateurs l’ont voulu et parce qu’ils ont choisi de changer leurs usages. La technologie et les individus (la fameuse « multitude ») deviennent un tsunami. La technologie a redonné de l’importance aux individus en leur redonnant le pouvoir du choix, en particulier celui de partir ou de dire non, reconnaissant ainsi leur unicité. Ce qui fait donc la force d’une entreprise aujourd’hui, c’est moins son produit que son public. Ce public qui la suit, qui l’apprécie, qui la consomme. Un public qui peut décider dans la minute de la quitter parce qu’une autre entreprise, une autre application, aura proposé une nouvelle expérience, plus proche, plus simple, plus efficace. La technologie, ce n’est pas seulement l’hyper-choix, c’est surtout l’hyper-infidélité. Ce nouveau paradigme instaure l’incertitude comme règle et la fragilité comme force. Puisque rien ne peut se prévoir, les efforts d’attention et de séduction deviennent constants. Il n’y a que des preuves d’amour… on y revient.


Raconter cette Renaissance par ceux qui la font, qui l’imaginent, qui la conçoivent, qui veulent en vivre, qui espèrent changer l’économie, changer le monde, transgresser les certitudes, fut notre parti pris. Nous l’entendons souvent, partout, avec une insistance qui force l’optimisme, cette Renaissance de l’entrepreneuriat a la saveur du futur.


Une génération qui se rebelle contre l’ordre établi en déclin. Qui se lève pour oser, pour tenter, pour essayer, pour se lancer, pour se projeter, et faire fi de toutes les mises en garde, de toutes les peurs inculquées depuis… depuis toujours finalement, autrement dit depuis leur naissance. Que leur a-t-on dit ? Un monde de peurs, de frayeurs, frappé par la mondialisation qui fait le lit d’un monde glorieux aux frontières étanches, à l’emploi à vie, aux menaces identifiées et à la monnaie nationale. Et puis leurs parents, héritiers des souvenirs et de la nostalgie d’une France glorieuse, heurtés par le chômage, le déclassement ou la perte d’un sens supérieur que leur emploi eût pu leur fournir. La vie de leurs parents de moins en moins comme modèle mais comme un défi à dépasser, une histoire pour faire mentir le déclin, en chevauchant le progrès avec enthousiasme et insouciance.


Eux, sortis d’un système scolaire qui leur a enseigné le passé et les a si peu préparés à vivre et à naviguer dans un futur instable et assoiffé d’audaces. Eux, curieux du monde et de la liberté, reprenant finalement un vieux flambeau que les révoltes estudiantines de leurs frères avaient un peu éteint, celui de la création d’entreprise et de l’envie de devenir riche, du moins suffisamment indépendant des conjonctures extérieures. Eux, que rien ne rassemble avec conscience, et qui se retrouvent autour d’une idée : créer des modèles d’entreprises en rupture avec les usages de leurs pères.


Alors, une galerie de portraits ? Au-delà des apparences, plutôt un plan séquence sur cette nouvelle génération d’entrepreneurs français. Un panoramique de personnalités remarquables qui ont décidé de faire et non plus de suivre, d’agir pour eux et pour les autres, et non plus de salarier leur expertise et leur talent. Un seul sujet, pourtant, pour resserrer ce plan et le rendre plus précis : les ressources humaines. Nos 11 entrepreneurs œuvrent tous pour changer la gestion des ressources avec cette idée forte : une entreprise n’a de valeur et de possibilités de croissance que par ses talents et leur implication. Mais ces talents, où sont-ils ? Qui sont-ils ? Comment les attirer ? Comment les intégrer ? Comment les garder ? Comment les développer ? Comment les laisser partir ? Autant de questions à l’origine de leurs solutions, de leurs plateformes.


Retour sur eux : des parcours, des histoires, des envies, des rêves ; les voici, énoncés, étirés, décrits, racontés sans aucune concertation, sans aucun plan écrit, sans aucune conjonction d’intérêt ou de vision planificatrice. Ce qu’ils sont a donné naissance à ce qu’ils font. Les frontières n’existent plus. Aimer faire, et faire aimer. Avec eux, il n’y a plus de carrière, au sens où nous l’entendions comme une parallèle à la vie privée. Non, il y a une vie, une seule vie faite de tout et nourrie de l’ensemble, sans compartiments ni jeux de rôle. Leur vie est destinée à imprimer un acte sur le monde, ils en ont la conviction. Mieux, l’inspiration. C’est une promesse. Sans céder aux grandes conclusions, c’est la promesse de cette génération.


Et c’est le plus remarquable : comme une conjuration non dite, dynamique et informelle, qui a résolument l’ambition de faire basculer le système d’aujourd’hui pour le remplacer par des approches multiples où la technologie tient lieu de pivot. La Conjuration des innovateurs, ai-je titré cet ouvrage pour exprimer ce mouvement de fond, uni sans le décider, convergent sans le planifier, quasi cohérent dans l’origine de ses créateurs et par son approche, sans pour autant détecter la moindre source unique d’inspiration ou de catalyse, la moindre étincelle de départ, qu’elle fût un lieu, une université, une expérience, un gourou, un mentor, rien de tout de cela. Une seule idée pourtant : faire pour ne pas se laisser faire. Une conjuration positive pour une vie impliquée, active au sens littéral, une vie en main, un destin choisi. Une conjuration qui fait un bien fou, sauf aux institutions qui pensaient que le temps était éternité et que les remises en question étaient l’apanage des faibles. Raté. Les certitudes vacillent enfin et les arrogants sentent l’ombre s’approcher. N’est-ce pas réjouissant ?


Dix start-up, symbole de ce mouvement d’ubérisation des ressources humaines. Dix start-up comme il pourrait y en avoir cent. Elles représentent ici un bel échantillon des valeurs et des actes de bouleversement de ce mouvement. Elles en ont le sens, le rythme, la marche, la volonté, le storytelling, l’enthousiasme, la gaîté. Dix start-up et onze entrepreneurs. Que nous dit la symbolique de ce nombre ? Rien de tangible, de scientifique, mais la symbolique ne fait-elle pas une part de ces mondes cachés ? Connexion sur un site de numérologie. Écoutez plutôt : « Le chiffre 11 est une force en soi qui n’a pas de limites, seulement celles que l’on s’impose à soi-même. Il est exigeant car il tente de nous pousser toujours de l’avant en se servant d’une seule boussole : la confiance en soi, celle qui permet de recentrer ses énergies pour créer une force, une motivation, une détermination à toute épreuve. »


C’est donc un changement heureux de conception du futur qui s’annonce. Plutôt que d’en voir les menaces, plutôt que d’y rechercher les régressions, c’est une nouvelle construction qui s’évoque et se profile. Imaginez un monde qui se conduit avec d’autres critères, d’autres horizons, d’autres conceptions de l’échec, de la réussite, de l’ouverture, de la frontière, de l’épanouissement. Ils ne sont plus dans la reproduction, mais dans l’envie de faire autre. Plus dans le respect des préceptes passés, mais dans l’attention à l’autre et à ses mouvements d’humeur. Plus dans le recul face à la coopération, à l’échange, à la gratuité, mais dans cet esprit bien compris que dans la coopération, il y a tous les ingrédients de la réussite personnelle. Réussir soi-même, c’est aussi faire réussir le groupe, les autres, que l’on emmène, que l’on éclaire, que l’on motive. Un embryon d’humanité qui se décolle et provoque un arc vers autre chose encore. Y a-t-il trop d’emphase dans ces mots ? Trop d’espoir dans ce changement ? Toute époque cherche sa suite. Certains dans le silence, d’autres dans la flamme, d’autres dans la déduction.


Pour raconter ce mouvement, il fallait enfin des plumes qui se baignent dans ce même bain : actuel, connecté, ouvert au futur, débranché de toute certitude ancienne et irrigué d’une curiosité multicanale.


Six jeunes journalistes ont œuvré, repérés par le concours créé par l’Association pour l’aide aux jeunes auteurs (Apaj) et accompagnés par le quotidien Libération, qui a pour ambition de les mettre en lumière selon le souhait de son fondateur Benedict Donnelly.


Léa, Marine, Clémence, Cerise, Ségolène et Guillaume, une génération de journalistes qui raconte une génération d’entrepreneurs. En étant eux-mêmes impliqués dans l’histoire. Beau voyage. Leurs mots se sont compris.




SIX AUTEURS EN QUÊTE DE DÉFRICHEURS


Par Benedict Donnelly,


vice-président délégué de l’Association pour l’aide aux jeunes auteurs (Apaj)


« Peut-être que le monde vers lequel nous évoluons est si nouveau, si changeant, que les expériences accumulées au fil de l’Histoire ne suffiront pas pour le comprendre et nous y repérer ? »


Cette interrogation du grand reporter polonais Ryszard Kapuściński dans Cet autre, son livre testament, est inscrite dans les gènes du concours créé voilà près de 10 ans par l’Association pour l’aide aux jeunes auteurs et le quotidien Libération.


Un concours d’écriture qui pour Erik Orsenna, président de l’Apaj, est d’abord un défi de lecture. « Il faut sans cesse apprendre à lire. Le monde est de plus en plus complexe. Pour avoir une chance de comprendre un peu ce qui se passe autour de nous et en nous, il faut se multiplier. Sans cesse étendre le domaine et l’art du guet. Voilà pourquoi notre concours s’ouvre à toutes les disciplines de la curiosité. »


De fait, chaque année, dans différentes disciplines de la création — l’écriture, le dessin, la photo, le son —, nous attribuons des prix à de jeunes auteurs pour leurs récits de rencontres, leurs portraits d’ici et d’ailleurs.


Au début, c’est surtout… l’ailleurs qui a suscité l’intérêt de nos « guetteurs » ! Ils nous ont offert, au fil de milliers de textes, dessins, carnets sonores ou photographiques, un étonnant tour du monde.


Puis très vite, leur curiosité a concerné le proche comme le lointain. « Ils ne craignent aucun sujet. D’instinct, ils savent que l’exotisme peut être aussi un piège, une facilité, et que le proche peut receler autant de vérités dérangeantes que le lointain. »


Ce propos d’Erik Orsenna m’est revenu en mémoire lorsque Christian Boghos m’a proposé de mobiliser quelques-uns de nos guetteurs pour donner à lire un autre « ailleurs », tout proche de nous, celui des start-up, à travers la personnalité de leurs créateurs.


Mobiliser des artisans du verbe pour pénétrer l’univers personnel des créateurs du monde virtuel, le pari de Christian était risqué mais l’enjeu en valait la chandelle !


Car plus que jamais, dans une société qui se fracture dangereusement entre les nomades et les déboussolés, nous avons aujourd’hui besoin de passeurs, pour créer une communauté de destin en confrontant nos regards sur le monde qui vient. Un monde qui n’efface pas pour autant le monde ancien, comme l’écrivait déjà il y a un peu plus d’un siècle un de nos grands géographes, Paul Vidal de La Blache.


« Des révolutions économiques comme celles qui se déroulent de nos jours impriment une agitation extraordinaire à l’âme humaine ; elles mettent en mouvement une foule de désirs, d’ambitions nouvelles. Mais ce trouble ne doit pas nous dérober le fond des choses. Lorsqu’un coup de vent a violemment agité la surface d’une eau très claire, tout vacille et se mêle ; mais au bout d’un moment, l’image du fond se dessine de nouveau. »


Pour dévoiler nos onze défricheurs, nous avons choisi d’envoyer en mission six de nos auteurs, sans autres liens entre eux que leur commune participation à notre concours et une même passion pour l’écriture et la découverte de l’autre.






Pour toute renaissance, il faut un incubateur.


L’époque cherche toujours sa suite.


Première étape : Paris – rue du Caire.







RENCONTRE AVEC MARIE-VORGAN LE BARZIC, DIRECTRICE GÉNÉRALE DU NUMA : « AVANCE SUR TA ROUTE CAR ELLE N’EXISTE QUE PAR TA MARCHE. »


Par Christian Boghos


Numa, pour « numérique » et « humain », est un « catalyseur de l’innovation ». Créé en 2000 sous le nom de Silicon Sentier, Numa a construit son développement sur la mise en place de services pionniers dans le domaine de l’innovation collaborative. C’est un lieu de rassemblement pour les entrepreneurs qui, ensemble, créent de la valeur : start-up, grands groupes, institutions, PME et communautés.


Numa regroupe aujourd’hui une grande diversité d’activités synergiques : co-working, accélération de start-up, structuration de communautés, programmes de transformation numérique et d’Open Innovation.


C’est un rectangle blanc, étroit et vide. Il s’élance de la fenêtre vers la porte vitrée au 1er étage de cet immeuble blanc, rue du Caire, où le Numa s’étend et s’étire vers le ciel.


Un rectangle blanc sur 6 pieds, sa table de réunion, de travail, de conversation, d’accueil.


Un rectangle blanc comme le monolithe noir de 2001 qui annonce, par son énigme, un monde nouveau. Mais ici, nul ésotérisme ou mystique de l’avènement d’un nouvel alphabet ou d’un dessein cosmique. Au contraire, le rectangle blanc est une passerelle vers une vision rupturiste de l’entreprise, et sans doute de la société, où se mêlent l’incertitude, le pragmatisme de l’expérimentation et la conscience du travail collectif. Des mots, des attitudes qui aujourd’hui se répandent comme des vérités révélées mais qui, il y a 16 ans, étaient entendues comme des illusions.


Marie-Vorgan Le Barzic en est l’enfant.


Souvent, avant une conversation et après avoir parcouru grâce à Google les interviews et une biographie, un schéma mental se met en route : essayer de trouver la vision traversante ou aller chercher autre chose. Et souvent opter pour l’un c’est se retrouver, à l’issue, avec l’autre. Avant de faire la connaissance de Marie-Vorgan Le Barzic, je n’avais pas envie de choisir. Je voulais essayer de comprendre et faire comprendre les principaux mécanismes de cette révolution numérique dont certains des représentants affirment qu’il ne faut plus l’attendre puisqu’elle a déjà eu lieu, et que ce que nous vivons n’est pas la révolution elle-même, mais bien ses conséquences, ses effets, son résultat. Comprendre, donc, et essayer de faire comprendre ce qui fait vaciller les entreprises installées, et plus largement de grands secteurs d’activités ; le faire à travers son expérience et son voyage dans la « numériquologie », ainsi puis-je exprimer mon ressenti.


Marie-Vorgan, qui depuis 16 ans nage et baigne dans cette ébullition à haute fréquence, transforme peu à peu, ou plutôt vite à vite, notre économie et toutes les entreprises. Espérons aussi, notre pays.


Lors de notre conversation, elle citera très vite pour qualifier sa démarche, et bien sûr celle de ses innovateurs, Saint-Augustin, choix singulier et détonnant dans la sphère numérique, mais sans doute est-ce un a priori… Je la sens l’écouter, après avoir aspiré une bouffée de sa cigarette électronique, parfum noisette-fleur de pommier : « Avance sur ta route car elle n’existe que par ta marche. » Déjà écrite, dit-elle, cette démarche fédératrice de tous ces nouveaux entrepreneurs : tester, expérimenter, se tromper, recommencer et surtout éviter de tout planifier, et plus encore de tout prévoir. C’est une nouvelle conception de l’action. C’est un contre-pied aux planificateurs. C’est un coup de sabot à l’esprit scientifique qui veut prévoir toutes les hypothèses. Ici, il s’agit de se lancer et de laisser faire le hasard. Il s’agit avant toute chose de faire, d’expérimenter, et chemin faisant de corriger, de tirer les premières conclusions, de les réintroduire, d’ajuster la trajectoire et pourquoi pas de changer de direction, de modèle, de business plan.


Mais à trop être agile, ne perd-on pas le cap ? Difficile, de loin, de ne pas confondre agilité et fébrilité. Agilité et dispersion. C’est un raisonnement dépassé, me rétorque-t-elle, l’agilité c’est chercher en permanence, c’est se remettre en question non par recherche d’un absolu, mais pour que ce que nous offrons aux autres soit toujours le plus abouti, le plus proche de la vie, le plus proche de la simplicité, mieux : de l’évidence.


Voilà le mantra : « J’élabore mes propres processus. Je ne plaque pas ce que j’ai appris. L’enjeu, c’est la rapidité. Je prototype et j’améliore en permanence, jusqu’à obtenir une expérience d’utilisation totalement fluide. »


À ce stade, je me dis qu’un zoom sur son empreinte devient nécessaire. Comment est-elle présentée par les traces numériques de ses multiples interviews et portraits ? Extrait.


« Marie-Vorgan Le Barzic est une self-made woman, rapidement devenue une figure incontournable du numérique français et de l’innovation parisienne. Pionnière des nouveaux espaces de collaboration et d’innovation, elle est, avec l’association Silicon Sentier, à l’origine du premier living lab, le Quartier Numérique créé en 2007, et du premier espace de co-working en France, la Cantine, qui a vu le jour en 2008. Véritables lieux témoins d’une nouvelle économie en marche, ces espaces favorisent la rencontre entre acteurs d’horizons divers, étudiants, jeunes entrepreneurs, grands groupes, free-lances… Le croisement des publics et des disciplines catalysant la création de projets innovants, Marie-Vorgan Le Barzic développe naturellement un nouveau lieu en 2011 pour soutenir cette dynamique : le Camping, programme d’accélération pour start-up.


L’ensemble de ces initiatives convergent au sein d’une même marque et d’un même espace en 2013, le Numa, dont Marie-Vorgan Le Barzic est d’abord déléguée générale, avant d’en devenir présidente en 2015. S’appuyant sur une vision collaborative, ouverte et interdisciplinaire de l’entrepreneuriat, le savoir-faire du Numa est déjà en train de s’exporter avec la création d’un bureau à Moscou puis Bangalore, Mexico, Casablanca, Barcelone. »


Marie-Vorgan Le Barzic nous apparaît ainsi plus dessinée. Revenons alors à ce rectangle blanc qui nous sépare, bloqué à l’intérieur d’un bloc de verre quasi vide. Un bureau, mais en est-ce un ? Il fait aussi office de salle de réunion. Rien ne l’identifie, rien ne le qualifie. Pas de gestes privés. Pas de signes de reconnaissance personnels. Presque un espace de passage vers autre chose. Un lieu d’attente ? Non ! Un lieu d’action.


Elle dit que deux mots reviennent souvent dans sa voix, ici au Numa, mais surtout ailleurs : « Faire ! » et « Pourquoi ? »


Elle dit : « Il faut agir pour changer le monde. Il faut faire et arrêter de dire qu’on va le faire. Nous voulons, Numa veut, avoir un impact sur le monde qui se crée. C’est une mission, c’est ma vision. Bien sûr, tous les entrepreneurs qui sont sélectionnés pour grandir ici sont au service de leur propre réussite. Mais je dis que leur réussite sera plus grande encore car elle va transformer quelque chose pour les gens, pour des millions de gens. Et tous ces entrepreneurs, mis ensemble bout à bout, c’est une grande transformation qui se profile. Elle est sans fin.
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